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M. Grand a pris la parole, comme rap-porteur français de la minorité de la com-
mission. Celle-ci a trouvé qui ni M. Batta-
glini m M. Magatti n 'étaient élus. Si le
gouvernement tessinois a déclaré le con-traire , il n'y a pas de sa faute ; il s'est basé
sur les protocoles des communes, tandis
que la commission a examiné les bulletins
arrivés scellés et qui n'ont pas étô vus par
le gouvernement. En ce qui concerne l'en-quête , la minorité trouve qu'une telle me-sure aurait un caractère vexatoire ; elle nepourrait arriver à un résultat positif quepar la violation du secret du vole ; par
conséquent il y aurait aussi violation do
I article 8 de la Constitution.

Le gouvernement tessinois a consulté le
Conseil fédéral ; il a agi suivant les ordres
reçus de celui-ci et a fait ce que la loi lui
ordonnait. La situation politique dans le
Tessin est mauvaise. Les esprits sont sur-
excités et une descente do la commission
produirait toute autre chose que l'apaise-
ment. Dans l'inlérôt du repos et de la paix
dans ce canton , l'Assemblée doit àf ___r_ .
que les deux candidats ne sont pas élus ,
et ne pas réclamer d'enquête.

M. Pedraz. ini, président du conseil exé-cutif du Tessin , prit la parolo immédiate-
ment aprôs les rapporteurs de la commis-
sion. Prenant texte des déclarations de
M. le conseiller fédéral Bavier qui, lors de
la discussion de la loi sur les arrondisse-
ments fédéraux , avait prétendu couper
court , par la création d'un nouvel arron-
dissement tessinois, aux recours qui ar-
rivaient continuellement du Tessin, il a
montré combien M. Bavier avait été mau-
vais prophète. L'arrondissement artificiel a
été décrété malgré lous les avertissements ,mais les recours sont néanmoins venus parcentaines et l'état actuel est pire que le
précédent. On a voulu établir un arrondis-
sement contraire à la géographie et aux in
torèts des électeurs , et maintenant on setrouve au milieu des embarras. Les Cham-bres suisses se SQaL kiss6 diïigeï pM
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des illusions , et le Conseil nalional , tout
particulièrement intéressé dans cette affaire ,
moissonne maintenant ce qu 'il a semé.

L'orateur a prolesté , comme représen-
tant du gouvernement tessinois , contre
l'assertion que le Conseil exécutif serait
responsable des abus et des malentendus
qui se sont révélés le 30 oclobre. Il a dé-
montré avec beaucoup de force et d'habi-
leté que la Loi fédérale sur les élections ,
et notamment les articles 2, 3, 4 cl 5 de
cette loi , sont la cause de tous [les abus
signalés. Ces quatre articles sont cn effet
les plus obscurs qui aient jamais exislô
dans une loi ; on les lit et on les relit , sans
jamais arriver à découvrir ce que c'est que
le séjour, l'établissement, le domicile, moins
encore le délai dans lequel l'un commence
et l'autre Unit. Le gouvernement tessinois
avait d'ailleurs, à plusieurs reprises , de-
mandé des directions au Conseil fédéral ;
mais celui-ci n'a pas été non plus en état
de donner une interprétation claire et
nette pour dissiper tous les malentendus.

Le seul résultai que le gouvernement
tessinois a pu obtenir h la suile d'une
longue correspondance , c'esl d'acquérir
la conviction que la Loi fédérale sur les
élections est si peu claire que le Conseil
fédéral ne sait lui-même pas la comprendre ,
et que le gouvernement tessinois est aussi
incompétent que le Conseil fédéral à tran-
cher les questions qui ont rapport à l'ap-
plication de cetle loi.

Elle dit que tout citoyen suisse peut
prendre part à une élection ou votation fé-
dérale dans le domicile où il se trouve au
moment dc l'élection, supposé que ce ci-
toyen ait été inscrit dans Je registre élec-toral trois jours avant le jo ur de la votationoui ae 'élection. Mais comme le Conseilfédéral lui-même ne pGUf se prononcer surcette expression de domicile, il ost évident
que la loi n 'est pas claire et , s'il y a des
motifs de regretter ce qui s'est passé le
30 octobre dans le Tessin , on doit encore
regretter davantage que les Chambres suis-
ses n 'aient jamais été capables de faire une
loi claire et précise.

Quant au recours des radicaux , l'orateur
observe qu 'il ne peut être pris en considé-
ration puisqu 'il esl daté du 30 novembre ,
tandis quo loules les réclamations contre
uue éVecVion doivent sc îaire dans ie déliai

— Non , Guy, roprit-olle , d'une voix troubléo
par les pleurs. J'ai souffert, j 'ai vécu , je n 'ai
E

lus rien désormais à demander au monde. Mon
ou cousin, cette démarche définitive, dans la-

quelle vous voulez bien m'aider , n'est plus quele dernier acte d'une existence brisée.
— Ma pauvre Blanche, reprit le jeune homme

d'un ton de tendre et profonde pitié, vous parlez
ainsi parce quo votre douleur est encore bien
récente, bien cruelle. Mais songez pourtant que
vous êtes bien jeune encore. Pensez-y, chère
cousine, vous n'avez pas vingt ans. L'avenir
pout vous réservor tant do dédommagements,tant de consolations encore.

— Oh 1 non , mon bon Guy. Inutile de me par-
lor ainsi : tout est fini pour moi : il est trop tard.
Mais dites-moi p lutôt, n'avez-vous pas reçu enLin
quelques nouvelles d'Amy ? Quo co long silence
est étrange I Quo peut-elle être devenue ?

— Hélas I hélas I jo n'ai rien appris, rien décou-vert , répliqua lo jeune homme avec un long sou-
pir. Depuis lo jonr où, cédant aux instances de
mon oncle à son lit de mort , la reine a ordonné
de me rendre à la liberté , j' ai fait do vaines re-cherches dans le comté do Dorset , à Londres et
dans les districts environnants, ot je n'ai pu
obtenir nuls renseignements , nulles lumières
concernant le destin de cette enfant chérie.

— Elle est sans doute partie pour la Franco
après Ja mort do ses f rères, répondit Blanche,
après avoir un instant réfléchi. Plusieurs mem-
bres do sa famillo l'y avaient déjà précédée ; ce
n'était donc point pour elle uno terre étrangère
quo co beau pays français,.. Et moi qui vais m'y

de six jours. Une enquête faite d après les
propositions de la majorité de la commis-
sion n'aboutira en tout cas pas au ré-
sultat désiré par les radicaux ; car il est
absolument impossible de savoir si les
219 Kroumirs ont ou non voté pour MM. Ma-
gatti et Spinelli. M. Philippin , en désaccord
sur ce point avec M. Brunner , est d'avis
que le secrel de vole ne peut en lout cas
pas élre violé.

Mais comment veut-on alors parvenir à
savoir comment certains électeurs onl voté ,
si l'on n 'ose ou si l' on ne peut pas violer le
secret du vote ? Et puisque une enquête
est en même temps en contradiction avec
tous les usages parlementaires, puisque le
Conseil national n'a pas non plus le droit
de se substituer à. un juge instructeur ex-
traordinaire, le Conseil national doit voter
la proposition de la minorité tendant à la
nullité des deux élections. Une enquête
sera d'ailleurs d'autant p lus difficile que
l'émigration régulière des ouvriers tessi-
nois aura commencé avant que les com-
missaires fédéraux aient pu compléter leurs
travaux. L'orateur , en Unissant , déclare
qu'il n'insistera pas sur cetle marque de
défiance injustifiée qu'on est sur le point
de donner à un canton confédéré.

NOUVELLES SUISSES

GOTHARD . — La collaudation du graud tun-
nel s'est effectuée jeudi par les techniciens
el a duré de 9 1|2 à il heures. Le résultat
a étécomplètement favorable. Samedi , SI dé-
cembre, la posle a îrauchi pour la dernière
fois la montagne. La direction des poste*! a
décidé de douner dos gratifications au per-
Ronit' .l dont le service vient de cesser.

Soleure
Pendant le banquet auquel participaient

les autorités d'Olten " à l'occasion de l'anni-
versaire du 22 décembre, le syudic Chrislen
a proposé de conserver le souvenir de celle
journée par une fondation quelconque d' u ti-
lité publup>e> .Par exemple un fonda pour
lea 8tipendiaire8 des établissements supé-
rieurs d'instruction, en particulier pour l'en-
cour8gemeu^ --" l'étude de l'histoire nationale.

rendra maintenant , je finirai , qui sait ? pur la
trouver peut-être.

— Permettez-moi de vous demander encore
_. _ fois, chère cousine, si votre résolution est
définitivement arrô'ée à cet égard. Je ne puis
croire quo vous agissiez sagement en songeant à
changer votre genre de vio, à abjurer la foi dans
laquelle vous avez été élevée, et à vous confiner ,
pour toute votre vie , dans la solitude d'un cou-
vent.

~ Oh t no cherchez pas à ébranler ma résolu-
tion, mon bon Guy. La solitude et lapriôre , voila,
mon dernier esnoir... Et i'ai ft» vous parler d'une
chose au sujet de laquelle vous no mo contrarie-
re- point , sans doute. Dans ViBotoment où j'ai
vécu, dans la retraite où je vais vivre, qu'ai-je à
faire do cetto fortune quo mon père et mon oncle
m'ont laissée f Vous êtes mon seul ami, mon di-
gne et bon parent ; acceptez donc cos châteaux ,
ces domaines , je vous prie.

— Non, Blanche , cela me serait impossible...
Songez que voua me faites injure, cousine, en
insistant.

— Aussi n'est-co point fi vous que par testa-
ment j'ai légué tous ces biens. G est à votre fu-
ture femme, car vous vous marierez, j'espère...
Si, dans dix ans d'ici, vous viviez toujours seul ,
ce serait ô. vous que reviendrait définitivement
la possession de touto cotte fortune... Maintenant ,
mon bon cousin, mettons-nous on route, n'est-ce
pas . Il mo tarde d'arriver avant la nuit, d'aller
revoir sa chèro tombo... Co sera la dernière fois,
songez-y, puisque h présent je vais partir , puis-
que je ne reviendrai plus.

En parlant ainsi, avec l'aide do son cousin,

L'OUner Tagblatt appuie fortement cetto
idée ; elle dit à ce sujet que son exécution
formerait certainement le plus digne souve-
nir du « Frère Nicolas. >

Appenzell (.Ub.--_.xt.)

Un jeune compositeur et musicien appen-
zellois, Ah Ernest Aider, d'Hérisau, a tait
jouer à Paris, devant un auditoire de plua
de 2000 personnes sa nouvelle composition
intitullée Gloria Victis (Gloireaux vaincus).
Ce morceau a été exécuté par uu orchestre
de 180 artistes- Toua les journaux parisiens
parlent daua lea termes les plus flatteurs do
uotre compatriote et de sou œuvre.

M. Aider a composé, eu outre, en collabo-
ration avec le célèbre Gounod, un trio pour
piano, violon et violoncelle.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

.Lettres de Paris

Correspondance particulière de /aLiberté.)

Paris, 31 décembre.
On assure que M. Gambelta se montre un

peu ému dea protestations auxquelles donna
lieu dana le monde , républicain , la présence
du général de Miribel au ministère de la
gnerre. Il en serait à se demander s'il ne
doit pas lo remplacer par un autro officier.
Dans ce cas M. de Miribel aérait rep lacé à la
tête d'une division.

D'après l'accueil fait, liior, à la candida-
ture du commandant Labordôre à la réu-
nion des délégués sénatoriaux , cette candi-
dature semble avoir quel ques chances de
succès. On sait que le commandant n'était
pas préseut. Il parait que l'autorisation de
venir ô Paris ne lui avait pas élé accordée,
mais les promoteurs do cette candidature af-
firmaient que , mardi prochaiu , il serait pré-
sent.

Quant à la candidaturede M. Barodet , ello
a été accueillie avec une certaine froideur,
ainsi que celle de M. Engelhard!.

On a remarqué que , parmi les sénateurs
sortauts qui se sont fait entendre avant-hier
k la réunion des déléguée sénatoriaux , il no
s'en est pas trouvé uu seul pour défendra
l'existence de l'assemblée dont il faisait par-

Blanche se mottflit en selle. Puis, tous deux sui-
vis du vieil écuyer de Guy, partaient d'un paa
rapide, gagnant la route qui , côtoyant le domaine
et les bois de La Grange, tournait vari» l'est Jim-
qu 'à l'approche des limites du comté.

Go fut vors le coucher du soleil qu'ils virent
enfin se dresser au-dessus de l'épaisse verdure
des bois et des grands chênes de l'avenue, les
hautes tours grises du vieux castel où leurs amis
perdus avaient autrefois partagé avec eux leurs
espoirs, leurs travaux, leurs rêves ot leurs joio3
d'enfants. A l'aspect de ces vieux murs tant ai-
més, de co parc désormais silencieux et sombre,
Blanche pâlit visiblement et se sentit faiblir. Lo
souvenir des joies passées, la polguante amer-
tume* dea regrets, de la désolation présente l'ac-
cablèrent sans qu 'elle 6e sentit la force de lutter.
A bout de courage et de résolution , elle ferma les
yeux, chancela sur sa selle, ot son cousin se. hâ-
tant de venir & son aide, la reçut dans ses bras,
et l'assit a l'ombre d'un chéno, sur un frais tapis
de gazon.

Tout près de là, à la fontaine qui murmurait
dans l'herbe, à l'ombre dos buissons, il trempa
son mouchoir , revint baigner le front do la pau-
vre jeuno lille , réchauffa entre los siennes se»
mains glacées qu e soulevaient sos sanglots com-
primés ô. domi. Puis, lorsqu'il la vit plus calrae,
en lui offrant sort brus pour passer avecollesous
lès chênes do l'avouue , il lut apprit quo. depuis
là mort du comte de Montemar, dos /otfres pa-
tentes de la reine lui avaiont octroyé en don le
chùteau de La Grange, qu'il s'efforçait do main-
tenir dans le meilleur état possible, afin de lo
remettre à Amy, si elle reporoissait un jour. Eu



tie. M. de Freycinet a'est soigneusement ab-
stenu de traiter cette question.

Dans l'entourage de M. Gambetta on a
résolu d'affecter la plus complète indiffé-
rence à l'égard de la candidature Labordère.
Tout au plus a t-on autorisé la presse offi-
cieuse à exprimer le regret qu'on ail trans-
formé la ' candidature » d'un soldat dévoué
à la conslitution * en manifestation socialiste
et révolutionnaire. On penBe que cette tacti-
que du laisser fai re portera à la candida-
ture inventée par M. Talandier un coup mor-
tel ; tandis qne tout acte d'opposition ou de
répression à l'égard de l'officier indisci pliné ,
aurait passionné la lutte. On espère que
cotte candidature échouera et on se réserve ,
aussitôt après, de faire payer à l ' imprudent
et ambitieux commandaut la faute qu 'il
vient de commettre.

Dans le monde opportuniste on se félicite,
paraît-il , du vice de form. qui a permis
d'enterrer le procès de Challemel-Lacour
contre Rochefort. On se demandait avec in-
quiétude , en effet , dans les cercles officiels ,
quelle serait la situation de notre ambassa-
deur à Londres , si par défaut de preuves
concluantes à la diffamation personnelle ,
M. Challetrel Lacour était vaincu dans cette
triste affaire.

La liquidation mensuelle a commencé au
joucd 'luu p&v \_ ïèpe«_e _» __ çv'._n--. Le. dé-
but de la Bourse a témoigué d 'une certaine
fermeté, hien que le taux des reports se
maintienne très élevé. Les actions de la Ban-
que romaine sont l' objet de beaucoup de fa-
veurs de la part des cap italistes. Elles se trai-
tent en ce moment aux environs de 770 fr.
La Banque de Lyon et de la Loire donne
lieu à des transactions actives. Tout porte ù
croire que le mois de janvier sera signalé
par l 'éclosion de plusieurs affaires nouvel-
les.

-Lettre de Bome

(Correspondanceparticuliére dc ...Liberté.)

Rome, 27 décembre.
Le récent discours adressé par le Souve-

ravo-Pomi.e au Sacré-Collège des cardinaux
révèle l'extrême gravité d' une situation que
Léon XIII a déclarée « de plus en plus into -
lérable , » et il prouve en même temps que
le Saint Siège esl informé de ce qui se
prépare en Europe pour amener une solu-
tion de la queslion romaine.

D'autre part , le réveil de cette question
continue de préoccuper les libéraux italiens.
Jeudi dernier , k la Chambre , au moment où
lea députés allaient prendre leurs vacances,
le bruit  s'est répandu tout à coup que le
Pape était parti ou qu 'il allait parlir. L'émoi
a été grand dans les couloirs de la Chambre,
et, bien que M. Depretis et son collègue
Mancini aient démenti ce bruit , on a conti-
nué de s'en occuper , surtout pour faire
surveiller de plus près les abords du Vati-
can. De fait , des mesures spéciales de
police ont été prises dans ce but, afin que
le départ du Pape , à supposer qu 'il se réa-
lise, ne puisse pas s'effectuer à l'ias» du
gouveruement italien. Mais à ces mesures
qui trahissent d'elles-mêmes la gravité de
la situation et les alarmes qu 'elle insp ire,
il faut opposer la surveillance de plus en
plus manifeste que les puissances fout exer-
cer k Rome et qui est le premier indice

attendant , dame Ursulo ot le vieux bailli conti-
nuaient ii y faire leur résidence, et s'enipressa-
raleut d'accuailliv, avec touto leur prévenanceordinaire, la noble voyageuse si elle jugeait it
propos de venir les visiter.

Mais co n 'était pas vers lo château , et il lo sa-vait bien , quo se dirigeaient dès l'abord les pas
do la pauvro Blanche. Aussi, lorsqu'il vit ses
yeux mouillés de larmes s'arrêter , par delà losbranches, sur la flèche aigUo de la chapelle sé-pulcrale , il attacha sur elle un regard triste etaffectueux , lui pressa doucement la main , mur-mura : c Ma pauvro Blanche I » et la conduisit àtravers le bols jusqu'au petil édifice bruni otdémantelé.

Ils en trouvèrent la porte ouverte. Sans doutela vioillo Ursule avait , lo matin môme, renduvisite à ses chères tombes, et Blancho , so tour-nant vers son cousin avec une oxpression sup-
pliante , le pria de la laisser seule diro son adiou
auprême a l'ami qu 'ello pleurait toujours.

— Jo suis calme, Guy, vous le voyez, dit-elle,
et, dans quelques Instants , io serai plus calme
encore, car je veux rassembler en moi-même.
ainsi qu 'il l'aurait désiré, touto ma résignation ,
toute nia foi, tout mon courage, pour m'appro-
cher de lui... Quand je serai avoc lui etavecDieu ,
n'est-ce pas, mon bon Guy, que vous serez tran-
quille?

Lo jeuno homme ne pouvait résister a d'aussi
touchantes sollicitations. S'arrôtant , les bras
«roisés auprès du seuil , adossé à la muraille, il
la laissa passer ot attendit quelques instants
pour voir si ello conserverait le sang-froid dont

d'une intervention en faveur de la Papauté.
Le Dirillo, organe officieux du mininlère

Depretis. vient de publier une correspon-
dance de Berliu où il est dit en propres
termes que < si le gouvernemant italien ne
se hâte pas de donner à la question romaine
une solution satisfaisante , il sera prévenu
par l'intervention étrangère. »

Le Popolo romano, qui eat aussi un or-
gane oilieieux et personnel de M. Deprotis ,
reconnaît que « la loi des garanties telle
qu 'elle est pourrait bien ne plus suffire pour
garantir l'iudépeudance du Pontife et pour
tranquilliser les catholi ques. - Ce jou rnal
propose , il est vrai , pour tout remède une
révision et , au besoin , une ampliation de
celte loi. Mais le jour où l'on y toucherait ,
on s'apercevrait bientôt que la loi des garan-
ties est défectueuse ,insuffisante de sa nature ,
par son essence même, en tant qu'elle assu-
jettit le Pape à des concessions humiliantes
ot instables , d'ailleurs , parce qu 'elles dépen-
dent toujours en dernier ressort de ceux
qui les ont faites.

Ou pourrait concevoir en un certain sens,
— quoi que toujours défectueuse , — une loi
des garanties internationale sanctionnée el
surveillée pur les puissances. Mais alors cette
sur» eillance jalouse serait la ruine de l'Italie
qui , dans sou intérêt même, devrait cher-
cher une nuire solution.

On a également remarqué un article que
la Gazzetla d'Italia , de Florence, consacre
à la brochure 11 Tapa e l'italia, déjà connue
de vos lecteurs, c En lisant cette brochure ,
dit la Gazzetta, le doute nous est venu
qu 'elle a été publiée avec le consentement
et , peut-être , avec le couseil du Pape. Quel
qu 'en soit l'auteur , il faut avouer que c 'est
uu écrivain à l'esprit cultivé dont les argu-
aieu.6.U_ns sout habiles _ K dea . le &.*¦{.& eat
élégaut et facile; quoi que clérical , il n'a
perdu ni le bon sens, ni la modération , ni
le calme nécessaires chez celui qui veut être
écouté. Ce sont là de sérieuses raisous pour
prendre en considération celte brochure ;et
si, par hasard , le Pape n 'était pas étranger
à ce livre , ce serait une raison de plus pour
y regarder de près, car cela prouverait que
le Pape tend à mettre fln à un état de choses
déplorable. » Plus loin , le même journal fait
cet autre aveu importaut : « Nous ferons
grâce à l'autour de ce qu 'il dit du p lébiscite ,
et nous reconnaîtrons avec lui que c'est une
forme sans substance et un argument d' une
signification douteuse. »

Ainsi la meilleure solution serait bien
celle qui est conseillée par la brochure : 11
Papa e l'italia , savoir la réconciliation du
Pape avec l'Italie , non point sur la base des
faits accomplis, mais sur le terrain des res.
Ululions nécessaires.

A ce propos , YUnità cattolica a invité les
catholi ques d'Italie , à l' occasion des fôtes de
Noël et du Nouvel-An , à envoyer : les hom-
mes au roi Humbert et les femmes à la
reine Marguerite , soit sous forme de dépê-
che , soit simplement sur des cartes de
visite, l'expression de leurs vœux dans lea
termes suivants : « Majesté I bonnes fêtée
et prompte réconciliation avec le Pape. »
Il est à espérer que cette légitime mauifes-
totion des sentiments des catholiques u'aura
pas à subir le sort qui a été réservé k la dé-
pêche qu 'un illustre avocat d'Oristano,
M. Pischedda , voulait transmettre au Pape ,
le 8 décembre, et qui a étô refusée par le
bureau télégraphi que, ainsi que l'a rapporté
YUnità catlolica. Ce même journal vient

elle avait fait preuve , ou s il dovrait se rendro
près d'elle pour lui porter secours.

Mais tout demeura silencieux à l'intérieur de
la chapelle. Le bruit des pas do Blanche sur les
dalles humides fut le seul qui éveilla les échos'
de la voiite abandonnée. Et Guy, voyant que sa
présence était par conséquent inutile , s'éloigna
doucement pour aller revoir encore io petit ap-
partement , le verdoyant parterre qui étaient ^
lout jamais consacrés, dans sa mémoire, pur le
cher souvenir d'Amy.

Dans le vasto jardin , qu 'il traversa d'abord ,
tout parlait a ses yeux, hélas I d'abandon, de
mort ou d'absence. De hautes herbes aux graines
folles avaient envahi les parterres , effacé les
sentiers tournants ; les arbres étendaient çà et
là, au-dessus des allôos , leurs branches encore
fleuries , quo nullo main no taillait plus ; les ro-
siers, les œillets , les lys penchaient leurs tiges
languissantes au bord du chemin couvert de
sable desséché, ou bion ouvraient péniblement
leurs corolles dans l'herbe. Lo jet d eau ne jail-
lissait nlus au soleil sous les hranclvea, la fon-
taine ne faisait plus entendre son frais et doux
murinuro , et les rares oiseaux qui restaiont dans
la volière, semblaient môme avoir perdu en
partio l'éclat de leurs couleurs ot leur folâtre
gaieté.

Lo jeune homme détourna la tôte en soupirant ,
so hùta d'atteindro la maison, àe traverser la
terrasse, et s'arrêta enfin devant la porte vitrée
de la chambre basse où , veillant ou rêvant , ilavait eu, l'année précédente, cette dernière en-
trevue avec Amy.

Alors, à sa grando surprise, il vit que cotte

d appeler l' attention sur deux faits analo-
gues, savoir : sur la transmission au Pape
d'une dépêche qui ne portait pas de signa-
ture et à laquelle le Pape n'a pu répondre
bien que la signature eût été apposée cer
tainement sur l'orig inal du télégramme , el
sur une dépêche qui , transmise par le car-
dinal Jacobini , au uom du Pape, n 'est poiut
parvenue à destinat ion., bieu que le desti-
nataire , qui attendait la réponse de Sa Sain-
teté , se soit présenté au burea u télégraphi-
que pour retirer ladite dépêche.

Dans le concert de préoccupations et
d'alarmes qui se manifestent parmi les libé-
raux italiens , il y n les menaces proférées
par le parli radical.

« All'erte, s'érie la Lega délia Democrazia.
Nous ne croyons pas , dit ce journal , qu 'il
puisse exister un miuistèie italien qui ose-
rait proposer la cession de Rome à la Pa-
pauté el, s'il existait , il serait pris à coups
de pierres... Mais il ne faut pas s'endoi mir
quand l'eunemi est dans la citadelle , et il
s'agit d'en finir ur.e fois pour toutes. »
Daus d'autres articles du même journal , il
est question de * faire sauter le Vatican et
Rome plutôt que de céder au Papp un pouce
de terrain. » D'égales menaces , cela va de
8oi , sonl dirigées contre la monarchie que
les journaux républicains accusent de « pac-
tiser avec la Papauté > , et , en même temps ,
ces journaux disent ouvertement au Pape
qu 'il ferait bien de quitter Rome , car ils
savent que ce serait alors pour eux uu
moment prop ice pour exécuter leurs projets
anavehiques, au milieu des complications
qui ne manqueraient pas dc surg ir.

C'est saus doule pour déjouer ces projets
que M. Depretis vieut de faire déclarer à la
dernière heure par son organe le Popolo
romano qu il n'eat pas possible d'adcnellce
une discussion quelconque sur le terrain de
la restauration du pouvoir temporel. « Le
gouvernement italien , dit le Popolo romano,
déclinerait toute négociation dans ce but ,
alors même que , par uno hypothèse inad-
missible , il y serait invité par une démarche
di plomatique de la part de certaines puis
sauces. > Le même journal , renouvelant
l' erreur de la fameuse circulaire Mancini ,
assure que « la liberté et l'indépendance du
Poulife romain est essentiellement et exclu-
sivement une question d'ordre intérieur el
qu 'elle ne saurait être l'objet de négociations
di p lomati ques. » Mais ces déclara tions offi-
cieuses du Popolo romano sout contredites
par celles d'uu autre orgaue officieux , le
Diritto. « Il y a danger , dit ce journal , de
voir les puissances nous proposer une solu-
tion préjudiciable aux intérêts de l'Italie. ..

« Bref , ou la solution sera étudiée de con-
cert avec l'Italie , ou elle sera diri gée contre
elle. Il serait temps de le comprendre une
bonne fois... Ou tout compromettre , ou tout
gagner : il n'y a que cetle alternative, et
pas n est besoin d'être un homme d'Etat
comme Cavour pour voir et prendre réso-
lument , s'il en esl lemvs encore, la voie que
uous impose l'appréciation la plus élémen-
taire de notre intérêt. -

Cette contradiction des deux journaux
officieux peut s'expli quer par le fait du
doubla péril qui menace l'Ilalie, à l'inté-
rieur et à l'étranger. Elle s'expli que aussi
par la composition même du minislère De-
pretis. En effet , une feuille libérale de Turin ,
le Risorgimento, fait observer qu ' c on ue
saurait avoir aucune confiance en un miuis-
lère dans lequel siègent Mancini et Zauar-

chambre, au lieu d'ôtre soignousoment closo,abandonnée comme les autres appartoments duchiUeau , portait des signes évidents d'entretien
continuel et presque d'éléganco. Elle devait ôtrehabitée, et c'était la vioillo "Ursule sans doute , so
dit-il , qui , par affection pour sa pauvre jeune
maîtresse, se plaisait à séjourner, à vivre, en
l'endroit môme où ello avait grandi ot où, tant
de fois , elle l'avait vue sourire.

Sur la table couverte d'un tapis, dos livres
étaient dressés en piles ; de délicats ouvrages de
femmo se voyaient dans la grande corbeille dé-
laissée au coiu du mur ; do belles fleurs , fraîches
cette fois, s'ônanouissaient dans des vases anti-
ques qui avaient jadis compté dans le trésor de
la maison , et les ti ges soup les, verdoyantes des
grands rosiers croissant en dehors des fenêtres ,
s'arrondissaient en berceau autour de l'ogivo
finement découpée, de façon a répandre à l'inté-
rieur leurs parfums , leurs cou'ours vermeilles.

Guy, appuyé niés du seuil à l'une des colon-
nettes de l'ogivo scul ptée, jeta tout autour de
cette petite pièce un long regard attendri. Mais U
n'y voulut point entrer , pensant que la bonno
dame Ursule pouvait , d'un instant a l'autre, le
trouver ainsi ému , presque en larmes. Il voulait
ôtro 6eul avec ses souvenirs , seul avec sa douleur.
Il se détourna , s'enfonça sous les arbres en
Qeurs du petit ja rdin d'Amy, où s'épandait , do_x
ot suave, a ti avers les feuillages verts, le péné-
trant parfum des roses.

(A suivre.)

delh , les deux opposants les plus acharnés
de la loi des garanties , pendant qu 'auprès
d'eux figure le ministre Berti qui a ferme-
ment défendu cetle loi , la trouvant même
insuffisante dans l'intérêt de la religion et
pour le libre exercice du pouvoir spirituel. »

D'autres contradictions so manifestent an
sem da cabinet Depretis. Ainsi , après que
le ministère avait soutenu devant la Cham-
bre le projet de loi sur la réforme électorale ,il a dû se résigner à voir ce mê.ne projet
essentiellement modifié par le Sénat en un
sens conservateur. Ou assure de bonno
source que ces modifications ont été voulues
pur  M. Depretis en personne qui , à la Cham-
bre , a fait mine de soutenir le projet primi-
tif , pa rce qu 'ainsi le voulaient ses collègues
Mancini et Zanardelli et avec eux tout le
parti radical qui les soutient, tandis qu'au
Sénat M. Depretis a fait demander le scru-tin secret qui a permis à plusieurs séua-
leurs ministériels de voter coutre le projetadopté par la Chambre II est certain quesi le président du conseil l'avait voulu , les
moyens ne lui eussent pas mauqué de rallier
au Sénat une majorité sufflsanle eu faveur
du projet pr imi t i f ;  mais , cédant aux sollici-
tations du roi Humb ert , M. Depretis a con-
senti à faire modifier ce projet el à essayer
ainsi de mettre un freiu à l'audace du parti
radical qui comptait beaucoup sur les élec-
tions futures , le jour où elles eusseut été ac-
complies d'après la réforme volée par la
Chambre.

Dans tous les cas, co n'esl là qu 'uu expé-
dient qui achève de prouver le manque de
cohésion du programma ministériel et qui
menace de faire surgir un couilit entre la
Chamore et le Sénat.

M. le D' Busch , sous-secrétaire d'Etat au
miuistèro des affaires étrangères de Berlin,
venu dernièrement à Rome pour continuer
auprès de S. Em. le cardinal Jacobini lesnégociations entreprises par M SchlOzer , aeu effectivement plusieurs conférences avec
le cardinal secrétaire d'Etal. Il y a tout lieu
do croire que les résultats en out été satis-
faisants , et l'on eu donne pour indice l'ac-
cord qui a pu se conclure relativement au
choix des nouveaux titulaires pour de»
sièges épiscopaux encore vacants en Alle-
magne. A la suite de ces conférences , M. le
D' Busch a quitté Rome pour retourner
directement à Berl in.

Eu même temps est entré à RonuJ
S. Em. le cardinal Gustave-Adol p he dfl
Hohenlohe qui a été auasilôt reçu en au-
dience particulière par le Souverain-Pon-
tife et chez le ca rdinal secrétaire d'Etat»
L'Eme de Hohenlohe qui , pendant sou sé-
jour à Berlin et à Vienne, a vu les person-
nages polili ques les plus importants d.
l'Allemagne et do l'Autriche, a apporté dô
précieux renseignements sur les tendances"
conservatrices qui se manifestent dans le»
hautes sphères gouvernementales de ce-
deux empires.

Relativem ent aux négociations avec l'Al-
lemagne , on s'attend ici à quel que acte con-
ciliant que le Saint-Père accomplirait pour
faciliter la conclusion de la paix sérieuse et
durable qu 'il a toujours désirée , — par
exemple l'envoi d'un représentant spécial
anprès de la cour de Berlin.

Notre Très Saint Père le Pape qui , à Toc-
casion des fêtes de Noël el du Nouvel-An , a
déjà reçu les hommages et les souhaits du
Sacré-Collège des cardinaux , des différent-
collèges de la prélatnre , des officiers de-
divers corps de gardes du Vatican , etc., ad-
mettra demain et les deux jo urs suivants
en audiences particulières et distinctes lefl
ambassadeurs et les ministres du corps di-
plomati que accrédité près le Saint-Siège-
La première de ces audiences sera accordée
& S. Exo. M. le comte Paar, ambassadeur
d'Autriche-Hongrie et doyen du corps di-
plomatique , v

FBASTOE

La candidature sénatoriale aux élections
du 8 janvier prochain avait été offerte à
M. de Freycinet dans trois départements;
il l'a acceptée dans deux seulement et l'a
posée lui-même dans la Seine, ce qui fait j
qu 'à l'heure actuelle il est candidat à Paris»

_ Montauban et dans l'Ariège. C'est môm'5 \
à l'acceptation de la candidature daus c-1
dernier département que nous devrons d-
connaltre d'une façon précise les opinion-*
de M. de Freyciuet sur les graves question-
à l'ordre du jour des préoccupations de sofl ;
parti.

A la réunion plénière des électeurs sén-'
toriaux delà Seine, M. de Freycinet n'ayao»
pas eu à adhérer à un programme neltemci*'
défini , a pu so livrer à des déclaration'



générales , vagues , tour à tour app laudies
par les modérés et les intrausigeaats.

La situation que lui a faite à Montauban
sont passé ministériel, et surtout la présence
à la tête de la préfecture de Tarn et Garonne
de son neveu , a pu lo dispeuser d'y formuler
un programme.

Mais la commission des délégués ariégeois,
qui est venue jeudi dernier lui offrir la
candidature dans l'Ariège , lui a soumis
en même temps le programme auquel elle
lui a imposé I obligation de souscrire.

M. de Freycinet ayant accepté la candida-
ture et douué son adhésion au programme
présenté, nous sommes désormais édifiés
sur son opinion au sujet des questions im-
portantes qui agitent le parti républicain.

Ainsi nous savons qu 'il est pour la révi-
sion sans épilhètes et sans phrases ; il est
aussi pour la suppression de l'inamovibilité
de la magistrature , le service obligatoire
pour tous, la réforme de l'instruction et le
maintien des décrets.

Faut-il s'étouner après cela que M. de
freycinet ait été applaudi au pavillon de
Flore par M. Clemenceau .

M. Hérold , sénateur, préfet de la Seine,est mort le J« janvier , à six heures du ma-
M. Hérold était le fils du célèbre composi-teur auquel on doit le Pré aux Clercs et

f ampa. II fit de brillantes études de droit ,fut reçu docteur et s'inscrivit au barreau deParis, au mois de novembre 1849. Tout eu
plaidant au Palais , M. Hérold se préparait
alors à la carrière du professorat.

Après le rétablissement de l'empire, ilrefusa l'offre qui lui fut faile d' une chaire de
droit romain à la Faculté de Rennes, et se
consacra à l'exercice de sa profession d'a-
vocat

M. Hérold prit une part active à l'opposi-
tion légale contre le gouvernemeut impérial.
R fut compris dans Je procès des Treize,
intenté , en 1863. aux membres d'uu Comité
électoral , procès qui eut un grand retentis-
sement et qui se termina par la condamna -
tion des prévenus à 500 fr. d'amende.

_ Il accepta , aux élections de 1869, la can-
didature à Annonay (Ardèche), et obtint , au
second tour , 12,385 voix contre 18,000 que
réunit le candidat officiel.

Au 4 septembre, M. Hérold fut nommé
secrétaire du gouvernemeut de la Défense
nationale et secrélaire général du ministère
de la marine.

Le 1" février 1871, il fut nommé ministrede J intérieur par intérim et présida , encette qualité , aux élections générales du
8 février. Pendant qu 'il élait retenu à Paris
par ses fonctions ministérielles , il obtint
dans l'Ardèche, sans s'être porté candidat ,
30,000 voix et plusieurs milliers de suffra-
ges à Paris.

M. Hérold qui , aux élections législatives
de juillet 1871, avaitobtenu à Paria 67 mille
144 voix sans être élu , fut nommé au mois
de novembre 1872 couseille.r munici pal de
Pans. Il fut choisi comme vice-présideut duconseil au mois de mai 1873, et réélu aucommencement de 1A7EÎ

M. Hérold fut nommé sénateur de laoeme aux élections de janv ier 1876 aupremier tour , le troisième sur cinq, par10b voix sur 216 électeurs. Il siégeait à lagauche républicaine du Sénal. Il a attachéson nom à toules les mesures prises à Pariaconlre les maisons d'enseignement congré-ganistes. b

ITALIE
Nous recevons la dépêche suivante, qui

nous fait connaître la fureur des Bectes ré-
volutionnaires d'Italie en présence des préoc-
cupations qui dominent en ce moment le
monde politi que dans l'Euçope entière :

« Dans un article intilulé Un dernier mot,la Riforma dit que le Pape doit parfaite-
ïnent savoir que s'il réussissait à ébranler
1 Europe contre l'Italie , elle succomberait
sous le nombre de ses ennemis; avant que
Rome ne fût cédée, il ne resterait plus un
Prêtre dans la ville , plus une pierre au Va-

venf J ourna * ajouta que la moindre inter-
r _ .  d ' la moindre observation provoque-
:,? .. e? roesures qui pourraient pou sser
titane à a 8upp rea8jon de la Papauté.

- Diritto publi e un article aussi menaçant ,quoique le* termea en en soient voilés. »

T T"^e Figaro annonce dans les termes sui-vants la mort de M. le comte Couestabile :
* Une nouvelle qui impressionnera doul-oureusement la haule société parisienne et« presse catholi que nous arrive de Rome.« Le comle Charles Coneaiabile , ancien

rédacteur de la Défense , qui venait de fon-
der à Rome, arec le marquis da Bariera, ua
journal rédigé en français , le Journal de
Rome, qu'on peut considérer comme l'organe
attitré du Vatican , est mort subitement hier
matin. Il u'avait que vingt-neuf ans et s'était
marié ii y a peu de temps.

c Le comte Coueslabile , bien qu 'Italien
(il était issu d' une illustre famille de Pé-
rouse), aiirait la France, où il avait été
élevé. Mgr Dupanloup l'avait compté parmi
les p lus brillants élèves de sou petit sémi-
naire de Ja Chapelle, et Je jeune écrivain
n'avait ui trompé les espérances, ni renié
les croyances de son maître illustre et vé-
néré.

i Qu'il nous soit permis d'avouer, main-
tenant que cette main loyale esl inerte , qne
celte plume brillante est brisée par la mort ,
que noas comptions le comle Conestabile
parmi nos collaborateurs. R était l' auteur
des articles remarquables et remarqués qui
ont paru dans le Figaro sous la signature
Ylnnominalo. »

A.EJTKICII__:.IIOIVOU£
Nous avions été mal renseignés en an-

nonçant que la collecte pour les familles des
victimes de l'incendie du Ring-Théâtre , avait
porté 200,000 florins. C'est deux millions
de florins que les quêtes out fourui jusqu 'ici ,
et elles continuent leur mission.

ALLEMAGNE
Voici quel ques détailR sur la petite ville

de Fulda , où quel ques journaux ont dit ré-
cemment que se retirerait le Saint-Père , s'il
quittait Rome :

La petite ville de Fulda est située en
Prusse, sur la rivière de Fuldc, dans une
riante contrée, à 85 kilomètres de Cassel,
sur la route de Francfort-sur- le-Meiu à
Eiseoaeh.

Elle compte environ 10,000 habitauts ,
dont 2 ,000 sout prolestants.

C'est le siège d'un évêché catholique , au-
trefois princier.

Ou y remarque le palais de l'Electeur ,
devant lequel s'élève la slatue en bronze de
Boniface , et la cathédrale où reposent les
restes de saint Boniface, l'auteur des Lel-
1res el Homélies, qui sacra Pép in-le Bref ,
évaugélisa la Tliuringe , la Hesse, la Saxe, le
Frise, couverlit les Bavarois , et reçut lo
martyre près d'Utrecht , eu 755, avec 58 de
ses compagnons.

La cathédrale de Fulda a étérehàlie pour
la quatrième fois au siècle dernier (1704 à
1712) sur le modèle de l'église de Saiut-
Piene de Rome.

Sa longueur est de ICB mètres, sa largeurde 66 mètres, elle esl surmontée de deuxtours de soixante mètres de hauleur et d'undôme.
Au pilier qui se trouve à côté de l'entrée

est , ont voit la figure do Charlemagne , pro-
venant de la basilique qui a précédé l'édifice
actuel.

De la première église , il ne reste que la
crypte ou chapelle de Saint-Boniface.

Ce saiut est enterré au-dessous de l'autel
de cette chapelle

La célèbre abbaye de Fulda , dont les prin-
ceB abbés se qualifiaient de primats, avail
en effet , depuis 968, laprimaturesur toutes
les abbayes de Franco et d'Allemagne ; à da-
ter de l'empereur Charles IV, les abbés de
Fulda fureut do droit archichaoceliecs de
l'Empire.

Elevée en 1752 au rang d'évêché rele-
vant directemeut de l'empereur d'Allema-
gne, l'abbaye de Fulda fut sécularisée
en 1703.

L est a cette époque quo le territoire de
l'évêché fut érigé eu grand duché et donné
d'abord au prince d'Orange Nassau , puis
au grand-duc de Francfort , et en 1815 à la
Prusse qui le céda à la liesse.

Ou visite aux environs de Fulda lo jardin
de la Faisanderie , château des prince-abbés ,
le couvent des Franciscains de Frauenberg,
et Je Calvarienbecg où se lrouve la fontaine
de Saint-Boniface.

La Gazelle de .o Croia; du 28 décembre ,
commentant les intentions qu 'on attribue
au princo de Bismark à l'égard du Pape,
dit que le chancelier voudrait régler la si-
tuation du Saint-Siège par voie interna-
tionale ; mais, ajoute la Gazelle, cette ques-
tion forme encore le sujet de pourparlers
entre Jes puissances et t jus les articles pu-
bliés sur cette affaire par les journaux
officieux et officiels ne sont que des ballons
d'essai et n'ont de signification que comme
tels.

La cJdture da Reichstag allemand aura

probablement lieu le 21 janvier. Le Reichs-
lag a encore à discuter le budget en troi-
sième lecture , à voter sur le projet de loi
relatif à l'incorporation de Hambourg et le
projet de loi tendant à faire uu dénombre-
ment de la population allemande d'après
Jes professions.

Le Landtag prussien sera convoqué pour
le 14 janvier.

HOI ,I, IMH:
Le ministre de Ja guerre vient de pren-

dre une décision qni a de l'intérêt spéciale-
ment pour les étrangers. Dans un règlement
sur l'enrôlement des volontaires pour l'armée
coloniale , il interdit l'enrôlement des étran-
gers ne Sichaut ni le hollandais , ni l'al-
lemand , et notamment des Français , Wallons.
Ang lais , à l' exoeptun de ceux qui ont déjà
servi dans l' armée hollandaise. Il paraît
qu 'on a trouvé trop gênant d'avoir à donner
aux soldats coloniaux un cours complel
do hollandais avaut de pouvoir leur incul-
quer les principes du « lêle droite » et du
« têle gauche » . Les étrangers ayant quitté
leur pays à cause d' uu délit politique sont
égalemeut exclus de l'enrôlement.

ItUS.SIE
Le Messager du gouvernement annonce

que le tumulte survenu à Varsovie le il et
qni a persisté jusqu 'à une heure avancée de
la nuit , puis s'est continué le 28, était apaisé
le 29. Ce jour-là la ville était calme ; dans
les fauhourgs , il a été fait des tentatives pour
piller dea boutiques des juifs ;.mais elles onl
été rendues vaines par les mesures de pré-
caution qui avaient été prises.

Les troupes n'ont pas été dans la néces-
sité de faire uBage de leurs armes.

Dans ie cours des rixes entre jui f e  et
chrétiens onl été blessés 22 juifs et 24 chré-
tiens qui ont été transportés à l'hôpital. Un
juif a succombé h ses blessures.

Les individus non majeurs qui ont été ar-
rêtés ont été remis entre Jes mains de leurs
parents pour êlre punis à domicile.

11 it<H u:
Une correspondance télégraphique de

Constantinople , publiée par le Times Ju 29,
dit que la satisfaction provoquée par le ré-
sultat de la mission turque à Berlin est ioiu
de diminuer , à la suite des démentis que
Yon croit inspirés par le ministère des uf -
faires étrangères de l' Allemagne et qui pa-
raissent avoir pour but d'empêcher une irri-
tation prématurée de l'opinion publi que en
France. Rien n 'a encore transpiré au sujet
de la mission à Vienne. Les dépêches con-
fidenlielles sont envoy ées directement au
palais, où elles sont déchiffrées par Raghib-
Bey, l'un des secrétaires particuliers du
sultan.

L'agitation systématique parmi les Ara-
bes du nord de l'Afrique continu* .. Le jour-
nal El Djewaïb , qui paraît à Constantinople ,
est envoyé par grandes quantités d'exem-
plaires à Tri poli pour être rais en circula-
tion p armi les tribus arabes , et les encou-
rager à la résistance contre les Français.

c Si Sa Hautesse, dit un des derniers
articles du Djewaïb, n'est pas encore inter-
venue dans les affaires de la Tunisie, ce
n 'est pas là une preuve qu 'elle n'ait pas
l'intention de le faire au printemps p rochain ,
et la France devrait savoir qne dix millions
de musulmans dans le nord de l'Afrique at-
tendent les ordres du sultan.

L'Allemagne ct l'Italie , est-il dit plus loin ,
prêteront assistance au sultan pour sauve-
garder ses droits comme calife. Au mois do
mars ou d'avril , les tribus arabes s'uniront
dans un mouvement géuéral contre la Frauce
et les troupes du sultan , qui se trouyent à
T-if-oli , leur viendront eu aide.

Les articles du Djewaib , dit le correspon-
dant du Times, sont tous signés Selim-Pa-
ris-Effendi , qui a été décoré par le sultan ,
immédiatement après qne l'ambassadeur
f onçais eut fait de remontrances au sujet
de quel ques articles de la feuille panisla-
miste. Les idées du Djewaib sont souvent
exprimées par de hauts persounages avant
d'ôtre publiées.

ETATS-UNIS
D'Asie en Europe , d'Europe en Améri que ,

c'est toujours de l'Orient à l'Occident que
s'opèrent les grandes émigrations. Jamais
peut êtee ces euorm.es déplacements d'êtres
humains n'ont été aussi considérables que de
nos jours. S'ils frappent moins qu 'autrefois ,
c'est qu 'ils ont cessé d'être un débordemeut
subit pour devenir uue vaste et permanente

infiltration d'un continent à l'autre. Don .
nons quelques chiff res à ce sujet ; c'esl Je
meilleur moyen de prouver que nous n'exa-
gérons pas. Donc l'immigration de l'Europe
aux Elats-Uuiss'élevait le 11 décembre 1881
à 419,120, et on estime que le 81 du même
mois elle atteindra le chiffre de 440,000 in-
dividus , hommes ou femmes. Tous ces nou-
veaux hôtes de la grando république fédé-
rale ont dépensé pour lenr transport eu
chemin de fer à l'intérieur la somme de
2,500,000 dollars, soit 12,500,000 francs et,
contrairement à l'habitude de leurs devan-
ciers sur le sol américain, ils se sont surtout
dirigés vers les Elats du Sud-Ouest. Ainsi
s'accroît la petite « Nouvelle Angleterre. »
Elle n 'était qu'une étroite lisière de l'Atlan-
tique et maintenant le Pacifi que baigne
quel ques-unes de ses provinces les plus
prospères .

CJB.iN.MS
Uae statistique récente établit ainsi la si-

tuation de l'Eglise catholique dans l'extrême
Orient :

En Chine ee trouvent actuellement :
41 évêques,
664 piètres européens ,
C59 prêtres chinois,
84 collages ,
81 couvents ,
1,092,818 fidèles.
Le nombre total des protestants n'atteint

pas (e cinquième de ce chiffre.
Le journal catholique rédigé par ies Jé-

suites chinois compte des abonnés daaB
lout l'empire.

Au Japon , les catholiques comptent:
S évêques ,
4 prêtres européens,
28 religieux,
80 églises ou chapelles,
23,909 fidèles.
Ce nombre est quatre fois supérieur à

celui des Japonais convertis par l'or de I&
Russie.

CANTON DE FRIBOURG

Dana sa séance du Si décembre , lo eon"
seil d 'Etal a désigué M. Théraulaz pour
remplir les fonctions de vice-président , et a
procédé comme suit à la répartiJion des
directions :

Justice et cultes ; direcleur, M. Week ;
suppléant , M. Schaller.

Instruction publi que: directeur , M. Schal-
ler ; supp léant , M. Fournier.

Finances : directeur , M. Menoud ; sup-
pléant, M. Aeby.

Intérieur : directeur, M. Bossy ; suppléant ,
M. Théraulaz.

Police: directeur , M.Fournier ; suppléant ,
M. Menoud.

Guerre : directeur, M. Aeby ; suppléant,
M. Week.

Travaux publics : directeur , M. Thérau
laz; suppléant , M. Bossy.

La ièle populaire du 22 décembre ayaat
laissé quel que argent disponible , giâce au
géuéreux concours du conseil communal et
de quelques souscripteurs , ce boni a été
joint â la collecte faite nu banquet de Ifl
Grenette et a permis d 'affecter à une œuvre
de charité le montant de 225 fr. Des vête-
ments d'enfants ont été commandés dans ufl
ouvroir de notre ville , et ils seront mis à la
disposition du couseil communal pour être
distribués aux enfants des diverses écoles.

(Communiqué.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BERNE, 2 janvier.
Demain après midi se réunit ici le bu*

reau du Conseil national pour prendre les
mesures ultérieures concernant l'enquête
parlementaire dans le Tessin.

LONDRES, 2 janvier.
Les journaux anglais annoncent quo les

négociations du trailé de commerce anglo-
français sont rompues par suite du refus de
la France de faire des concessions.

BIBLIOGRAPHIE

ï>e tllmutn A» 1» Vie» par Jean LUJûWJ.»
Volumo spécialement écrit pour los Bibliothè-
ques de Paroisse et de Famillo.
Il se compose de onze charmantes notf"

relies dout voici lea litres :



Femmes et Femme. — L 'Eermitage de
*"_-àatmof âiïê Rosamés. — Efjet  de Ne ige.

— Le Revers de la Médaille. — La Recher-
che de Judith. — Les Deux Suluts. — Patte-
Blanche. — Un homme heureux. — Ma-
tnette.— Maître Vandergerlhen. — La
plus belle des trois Cornues.

. ju.  Ernest Hello , l'éclatant écrivain calho-
lique, a cru digne de lui d'en écrire la Pré-
face. Il s'y exprime ainsi :

« Les histoires que Jean LAKDEII pré-
sente aujourd'hui au public sont pleines de
sourires et pleines de larmes. Elles sont
gaies et pathétiques , simples et attachantes,
intéressantes comme la vie, plus douces
qu 'elle et p lus attendrissantes.

« Elles contiennent les leçons les plus
profondes , les enseignements les plus salu-
taires ; et jamais elles ne semblent faire la
leçon à personne.....

« L'extrême pureté de ces récils est pour
quelque chose dans l'émotion qu 'ils provo-

BANQUE SUISSE DES FONDS PUBLICS
Société anonyme an capital dc 400,000 francs

7, rue du Stand, GENÈVE

Renseignements gr luits sur toutes valeurs. — Ordres de Bourse.
(5131 (H 8791 X)

BANQUE WECK ET ___ .
à Friliourg.

Nos conditions pour les dé- j
pots d'espèces sont les suivantes:
4 1}2 0|Q pour dépôts à 5 ans.
4 '1{4' 0IQ 

¦» » à 1 »
3 1J2 0{o » ' » à vue.

Nous acceptons comme ar-
' gent comptant les titres de l'em-
prunt de 1879 du canton de
Fribourg 4 Q\Q remboursables
le 31 décembre 1881.
Fribourg, le 14 novembre 1881.

(558) ma et mi

Attention !
Les cours d'équitation commenceront le

10 jauvier. Les amateurs sont priés de se
faire inscrire au manège.

(685) J- COTTIN©, cap.

BOTJ-BtSE X>E GENEVE I>U 33 pECEMBRE

FONDS D'ETATS COMITAMT

.O/oGonovois . . _ ¦-> •-._• • 66ll*
« I/_ Fédéral 1879 —
«O/O . 1880 102
»0/oltalion 901/4
* O/o Valais . —

OBLIGATIONS

One_ t-SnisaB . ~
SoiflBC-Occidcnlalo I878-7B . . .  —
° , 1878-78 . . . 4451/2
8 0/oJoHgnoàEclépe_- 8381/4
Franco-Suisse 
« O/o Central-Suisse . .  • . .
_ i .s o/n Central Sort-Est . . .  -
B O/o Jura-Berne 
Lombardes anciennes w- i/ -

nouvellos • . . . .
.AgWchicnne. - MOV-UM . * • • J™fl
Jttondionalcs . « • • • • •  683 'Bons méridionaux . . . • • •  
Bord-Espagne •
Crédit foncier russo 6 O/o. . . •
Boolôt-BéuéralodoBahûmmBdelor. —

sort de la bonté et qui produit la bonté.
Ceux qui répandront ce livre répandront
autour d'eux le parfum d' une bonnejaction. »

Il nous serait impossible de faire un éloge
plus brillant et plus mérité du ' nouveau
livre de Jean LAND _O- : Le Chemin de la Vie;
que beaucoup donc le lisent et le fassent
lire.

i beau volume in-18 jésus de xi 562 pa-
ges, lettres rouges et noires. Prix U fr.

Adresser les demandes à M. Henri Trem-
bley, éditeur , 4, rue Corraterie , Genève .

quent. Car la pureté donne la force au sen-
timent , et Jean LANDER semble avoir le don
d'introduire le seutiment pur et fort dans
tous les détails de la vie humaine. Pauvre
vie humaine. Elle a taut besoin de secours
pour être portée légèrement. Eh bien , ses
actes les plus insignifiante en apparence
prennent sous la plume de Jean Lander ,
une couleur ebaude et attendrissante qui
les relève et les adoucit. »

M. Ernest Hello a lu ligne par ligne ces
onze Nouvelles , qui font 5(52 pages du livre,
el nulle pari son œil catholique n 'a aperçu
l'ombre d'une phrase ou môme d'un seul
mot répréhensible. Aussi, conclut-il par une
recommandation sacs réserve.

_ Il n 'est personne au monde entre les
mains de qui les Nouvelles de Jean Lander
oe puissent être mises. Chose rare I non
Beulement elle peuvent faire du bien. Grands
et petits, savants et ignorants , lous y trou-
veront celle science utile el délicieuse qui

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Parmi les li queurs inventées par les moi-
nea il faut citer au premier rang, même
avant la chartreuse , la véritable liqueur bé-
nédictine composée en 1510 par les bons
Pères de l'abbaye de Fécamp.

Depuis trois cent soixante dix ans, les

MISES PUBLIQUES
Mercredi , 11 janvier , il sera exposé en

mise publi que , dans la forêt cantonale du
Bois Cornaz , rière Ecuvillens , environ
1000 plantes préparées en bois de sciage
et bois de construction. S'adresser, pour voir
ces bois , aux forestiers Chavaillaz et Galley,
à Ecuvillens. Rendez-vous des miseurs, à
l'auberge de Posieux. k 10 heures.

€. JVï<fci!ii_ i_ i; ,
(639) Inspecteur forestier.

FABRIQUE

DE MACHINES AGRICOLES
Erny Gb. Frey C"

f ëAux Grand'Places] el rue du Temple.

F Dès aujourd'hui , ou vendra à un prix très
réduit , un nouveau système de hache-paille
pour 80 fr., 85, et 120 fr. grand volant de
8' 9" dimension.

Garanti un an ; facilité de payement.
Tous acheteurs qui viendront jusqu 'à la foire

des Trois-Rois auront une fourche à foiu amé-
ricaine à 4 dents ou deux k _ dents comme
cadeau de nouvel-an. (601)

PETIT OFFICE
DE LA

WLmm m_m
AVEC

OFFICE DES MORTS
Texte latin, accentué, gros caractère elzévir

Précédés d'Avii- spirituels pour bien réciter l'office, de rubrique*
générales et spéciales, d'une étude abrégée sur la manière de lire lc
latin et suivi de deux méthodes d'oraison, par le R. Père Simon,
franciscain.

Vn volume in-18 cavalier
Prix : Reliure demi-basaue 1 fr. 80

» Chagrin , tranche rouge , bleue ou dorée 8 fr. 50

LE MÊME

PETIT OFFICE DE LA SAINTE VIERGE
ET OFFICE DES MORTS

PETITS CARACTÈRES ELZÉVIRS, FORMAT DE POCHE

Prix : Reliure demi-basane 1 fr. 50
» Chagrin , tranche dorée , rouge ou bleue S fr.

En vente à l'Imp rimerie catholique à Fribourg.

BANQUE

Cyp. GENDRE & C
Rue de Romont à Fribourg

DÉPÔTS D'ARGENT

fiBoiboiiisabl&s à 2 ans 4 3j4 0\Q l'an
. » 1 an 4,1$ Oio »
» 6 mois 4 1{4 OJO »
» 3 mois 4 Oio »
. i mois 3 3j4 OJO »
_ vue 3 1|2 Ojo »

Achats et ventes de titres.
Encaissement de coupons.
Tenue de rentiers. (626)

(CASSUB
A la pinte de Neyruz , le dimanche

15 janvier , les amateurs sont cordialement
invités.

Joseph Yerly, pintier.
(N°2)

En venle à l'Imprimerie calholique
ÂLHÂ^ÂCH DE L'âSSQMPTIGH

PRIX : 50 CENT.

LÀ LYRE CHRÉTIENNE
OU PAUM -IUSE, SOUS FORME M PRIÈRES, DES PS\UHES LES PLUS USTÉS

Par l'autour de : ALLONS AU CIEL I
Ou/orage approuvé par NN. SS. lea évêques de Sainl-Bneuc et Tréguier, de Coulances ti

Avranches, de Verdun, du Puy, de Bayonne, de Laval et de Versailles.
« Les Psaumes da David sont commo uno harpe mystique, suspendue aux murs de la vraie Sion. »

(M gr Gerbet.)
En vente à YImprimerie calliolique pour le prix de 8 fr.

DKHAKDB OIY-B ACTION

851/2 86 1/2 Suisse-Occidental-. . .*, • !
— - privilégiée- •

102 1021/2 Contral-Sui- se . . . • • •
901/4 — Nord-Est Suisse ¦ . . • • •

1000 — . privilégiée*» • • •
Union Suisse 
Saint-Gotlmrd . . .• • •
Union privilégiées. . • • *
Comptoir d'escompte . • • •

— — Banque du commerce . • • •
— — » de Genève . . • • •

444 440 » Fédérale . . • ,• . **
— — Société suisse des chemin-- dote»
— — Banque des chemins de >or • •
— — . de Paris et Pays-Bas. .

1015 ion Crédit Lioimai-. . . - • , *
— — Association linancièregonevoiBO.

280 281 Omnium cenevois . . • • •
— 2781/2 Basler Bankverein . •
— — Industrie genevoise du gaz

270 — . belge du gars •
632 1/2 — Gaz do Genève . . ..
— — » Marseille . . •
— — Appareillage ,Gaz otEeau
— — Tabacsitahens. . . .

C0MTJ.NT TEIU"* DEMANDE OFTO-H

195 198 19» 200
517 — 523 527
g_5 532 530 533
831 835 342 348
_ _ 525 —

265 267 . 272 2T>
_ 450 460

415 *»2 *»16

_ _ 1250 —
_ — 500 —
_ — 447 452
_ 752 752 765
_ _ — 7000

1295 1290 1295 1300
895 900 896 900
1210 1205 1210 1220

_ — 980 987__ — _ _ _ —.

gourmets valétudinaires , les femmes les per-
sonnes affaiblies apprécient ses principes
vivifiants , aromatiques et éminemment bien-
faisants . Composée avec des plantes saturées
de brome , d'iode, do chlorure do sodium,
recueillies juste au moment de la floraison
sur les falaises de la Normandie , la vérita-
ble bénédictine, proclamée essentiellemenl
hygiéni que par les sommités médicales, esl
surtout apéritive el di gestive. Ou ne saurait
trop en recommander l'usage quand vien-
nent les froids et les temps brumeux , car
cet éhxir est un excelleut préservatif coutre
les troubles du sang et de l'estomac. C'est,de plus , un puissant tonique et la li queurde table la plus appréciée. Son bouquet
vous séduit , son arôme vous ravit et stimule
l'esprit. E. DELAROCIIE.
(Service de la correspondance de Sl-Chéron.)

M. SuueaKKs. Réclaeteur.

Lu vente à l'imprimerie catholique:

Almanach du Laboureur
et du Vigneron Prix 80 cent

Almanach de l'Atelier > 30 »
Le Coin du feu, almanach

illustré , 50 »
Almanach du Soldat » 26 »
Almanach des chaumières » 50 >
Almanach de l'ouvrier « 50 c
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